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Bernard Villiot vit à Paris. Il a adapté  
La Moufle, Le Gros Navet, Poule rousse,  
Un Nid pour l’hiver et écrit Le Collier de la 
fée Capucine, Le Secret du petit Bouddha...

Vanessa Hié vit en région parisienne. Elle a 
illustré dans la collection Pont des arts  
La Perruche et la Sirène, Les Trois Musiciens, 
La Couleur de la nuit...
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mes Tableaux à hIsToIres
Un recueil de contes sur 10 émotions
inventés à partir de 10 œuvres d’art.
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dansez avec le loup de Keith haring. chantez sous la pluie avec Gene Kelly.
swinguez avec Basquiat. tremblez avec le cri de Munch.
tombez amoureux avec le fils de l’homme de Magritte.
charlie chaplin, le buste de néfertiti, Berthe Morisot, pollock, 
niki de saint-phalle sont aussi à l’origine de fabuleuses histoires.
 
À leur suite, une carte d’identité de chacun des artistes.
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Le Cri, 1893

Edvard Munch
PETIT 
SECRET DE 
FABRICATION
Le personnage 
central à une grande 
ressemblance avec une 
momie chachapoyas 
trouvée au Pérou. 
Munch l’aurait vue 
lors d’une exposition 
à Paris et s’en serait 
inspiré pour peindre 
son tableau. La même 
momie aurait aussi 
inspiré Paul Gauguin.

L’H RRIBLE COMTE MacCABR
Dans la vallée du comté de Finnmark, au royaume 

de Norvège, se dressait la demeure de l’horrible 

comte MacCabre. Un manoir sinistre et austère, 

à l’image de son propriétaire. Il vivait là, reclus, 

depuis six décennies.

Le comte avait les enfants en horreur. Il éprouvait, 

disait-on, un malin plaisir à leur faire peur. Sa 

méchanceté était si légendaire que certains 

parents, à bout de patience, promettaient 

régulièrement de lui expédier leurs marmots les 

plus désobéissants. La menace était efficace, car les 

affreux garnements se calmaient sur-le-champ. 

Chacun avait entendu des cris s’échapper de la 

sinistre bâtisse. Des cris de terreur qui soulevaient 

le cœur. On murmurait alors que le comte retenait 

prisonniers les enfants égarés pour leur susurrer 

des histoires effrayantes. Des histoires de trolls 

aux doigts crochus, d’ogres ventrus et de diables 

cornus. On murmurait aussi qu’il poursuivait les 

enfants, drapé d’un voile blanc en poussant des 

râles terrifiants. Seulement, du manoir, personne 

n’était revenu pour confirmer les rumeurs.

L’horrible MacCabre ne sortait qu’à la tombée du 

jour, à l’heure où les bambins dînent, quand le soleil 

couchant illumine le ciel d’un rouge tomate écrasée. 

Le comte avait les enfants en horreur, mais il aimait 

la tomate en purée. 

Un soir donc, alors que les tendres chérubins 

étaient sagement attablés, un cri terrible retentit. 

Un cri à faire pâlir le plus brave des guerriers. Un 

cri à faire fuir le grand méchant loup au fin fond de 

son terrier.

— Cette fois, c’en est trop, protestèrent les parents. 

Sans plus attendre, ils se rendirent au manoir. Mais 

sur le chemin, ils découvrirent, stupéfaits, le comte 

épouvanté. Une souris se tenait à ses pieds. Une 

minuscule souris aussi apeurée que lui. L’horrible 

MacCabre avoua ce soir-là sa peur des rongeurs. 

Sa demeure en était envahie. Les cris de frayeur que 

l’on entendait étaient les siens. Mais il avait préféré 

passer pour un ignoble trublion plutôt que pour un 

misérable poltron. 

Touchés par ses aveux, les parents lui offrirent 

deux chats si gourmands que la bâtisse fut 

débarrassée de ses souris en un rien de temps. Du 

manoir, on n’entendit plus un cri, mais d’étranges 

éternuements. Car si le comte MacCabre ne fut plus 

effrayé par les souris, des poils de chats il fit une 

terrible allergie.

La peur
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PETIT SECRET DE FABRICATION
Pour Keith Haring, l’intérêt du graffiti était le contact 
direct avec le public. Pendant qu’il travaillait, les gens 
se pressaient pour l’observer. Avec lui, peindre devenait 
un spectacle. Il travaillait toujours en écoutant de 
la musique. Il invitait même parfois un DJ pendant la 
réalisation d’une œuvre. 

L’IDIOT GRAND MECHANT LOUP
— Nom d’un cochon grassouillet ! s’écria le vilain 

grand méchant loup.

Son ventre criant famine, il avait quitté sa tanière, 

bien décidé à croquer un agneau aussi moelleux 

qu’un Chamallow. Les conditions étaient idéales 

pour chasser. Pas un souffle de vent pour trahir sa 

présence et un magnifique quartier de lune pour 

éclairer les verdoyants pâturages. Mais quelle 

surprise quand il pointa le bout de sa gueule à 

travers les fourrés : il n’y avait plus un seul mouton 

à l’horizon. Intrigué, le loup sortit de sa cachette et 

resta à l’affût du moindre bruit. Il entendit çà et là 

des bruissements et des grognements, le hululement 

d’une chouette aussi… et enfin, au loin, une étrange 

musique. 

— Qui peut bien faire un raffut pareil à une heure 

aussi tardive ? s’interrogea-t-il.

Il traversa le pâturage et remonta le flanc de la 

colline en direction d’une bergerie abandonnée. 

Plus il approchait, plus le bruit montait. En 

poussant la porte de la grange il n’en crut pas ses 

yeux : debout devant les platines d’une sono, le 

chien du berger faisait danser son troupeau au son 

d’une musique électro. Le tempo était endiablé et 

l’ambiance, survoltée. Les animaux se déhanchaient 

dans un rythme effréné.

— Nom d’un cochon bien replet, murmura le vilain 

grand méchant loup. Voilà le moyen de gagner la 

confiance de ces stupides moutons.

Dès le lendemain, il alla trouver le chien pour lui dire 

combien il regrettait d’avoir été à ce point si vilain et 

si méchant. Il voulait se racheter et devenir à son tour 

disc-jockey pour faire danser le troupeau qu’il avait 

si souvent attaqué. Le chien connaissait trop bien 

le loup pour se laisser berner. Une intention aussi 

honorable dissimulait forcément une ruse. 

— Tu devras être doux comme un agneau et 

m’écouter sans dire un mot, répondit-il.

Le loup accepta. Alors au fil des nuits, le chien 

lui apprit les ficelles du métier. Il lui enseigna la 

manière de tourner le plateau des platines sans 

donner de coups de griffes. Il lui inculqua l’art 

d’ensorceler son public sans pousser des hurlements 

sinistres. Il lui martela enfin de ne plus prendre les 

brebis et les agneaux pour des jarrets ou des gigots. 

Mais sachant l’admiration que le loup se portait à 

lui même, le chien le couvrit avant tout d’éloges pour 

flatter son orgueil. 

Le vilain grand méchant loup devint DJ et se prit 

bientôt pour un génie. Idolâtré par son public et 

n’écoutant que sa fierté, il ne croqua plus jamais 

un seul mouton. Le chien quant à lui coula des 

jours heureux car il avait trouvé, pour garder son 

troupeau, le plus idiot des loups.

la fierté
Sans titre (DJ), 1983

Keith Haring
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LE TEMPS FAVORI DE 
MONSIEUR CONFETTI

Dansons sous la pluie, 1952

PETIT SECRET DE FABRICATION
Lorsqu’il tourna cette scène sous la pluie, Gene Kelly était 

malade et avait la fièvre. Selon la légende, cette pluie 
artificielle était composée d’un mélange d’eau et de lait pour 

être plus visible à l’écran. Mais en réalité, cette pluie était 
composée uniquement d’eau.

« Temps couvert et ondées passagères… »

La présentatrice météo annonça à la radio un 

temps qui ravit M. Confetti. Il était ainsi : il se 

réjouissait dès que le ciel devenait gris. Et il 

suffisait d’une averse pour parfaire son bonheur. M. 

Confetti aimait la pluie. Il aimait son cliquetis sur 

les verrières et son clapotis dans les gouttières. 

— Le bruit de la pluie est une douce mélodie, se 

plaisait-il à dire. La regarder tomber est une féerie.

« Temps couvert et ondées passagères… »

M. Confetti sauta de son lit et courut à la fenêtre 

pour observer le ciel. Il était chargé de superbes 

nuages. La journée s’annonçait pluvieuse à souhait. 

Pas de vent et juste ce qu’il fallait de pluie pour ne 

pas décourager les promeneurs de l’après-midi.

— À la bonne heure, murmura M. Confetti.

Il se vêtit tout de bleu pour montrer qu’il était 

heureux, déjeuna d’un nuage de fromage blanc, et 

sortit de chez lui pour ne pas rater la pluie. Elle 

tomba aussitôt, en superbes trombes d’eau.

— Quel sale temps, pesta un passant en courant 

s’abriter sous l’auvent d’une boutique.

M. Confetti se moqua gentiment de l’imprudent.

— Qui n’a pas de parapluie rentre tout mouillé chez 

lui.

Il était si joyeux qu’il avait oublié d’ouvrir le sien. 

Mais qu’importe, M. Confetti aimait les intempéries. 

Elles faisaient resurgir son âme d’enfant, surtout 

quand les gouttes et le soleil dessinaient un arc-

en-ciel. Flic ! Flac ! Floc ! il sauta dans les flaques. 

Plif ! Plaf ! Plouf ! et caracola dans les rigoles. La 

bonne humeur aidant, il entonna un air entraînant 

et dansa même avec un réverbère.

— Ne serait-ce pas là le célèbre Gene Kelly ? s’étonna 

soudain quelqu’un.

— On se ressemble comme deux gouttes d’eau, 

répondit M. Confetti. Tout comme lui, j’aime aussi 

chanter sous la pluie. Loin de m’agacer, elle 

enchante ma journée.

— Pourquoi donc ?

— Parce qu’elle m’enrichit, pardi ! Je suis fabricant 

de parapluies !

La joie

M. Lamoureux aimait en secret la délicieuse Mlle 

Zell. Mais ses sentiments étaient troublés par sa 

timidité. Celle-ci le tourmentait dès qu’il quittait sa 

maison. Il perdait son courage et son sang-froid. 

Parfois il cherchait même ses mots. De quoi avoir 

l’air totalement idiot. 

— Lui offrir un présent serait une véritable preuve 

d’amour, se dit M. Lamoureux.

Mais il devait savoir avant tout ce que l’exquise Mlle 

Zell aimait par-dessus tout. Lui adorait les fruits. 

C’était son péché mignon. Il les aimait tellement qu’il 

se coiffait d’un chapeau melon. Mais qu’aimait donc 

la délicate Mlle Zell ? Pour le savoir, M. Lamoureux 

choisit de l’espionner. Il aurait été plus facile et 

surtout plus courtois de lui parler, de la questionner, 

mais le pauvre homme était empêtré dans sa 

timidité. 

Un matin, il accrocha donc une pomme à son melon. 

Une grosse pomme verte et quelques feuilles qu’il 

plaça à l’avant de son chapeau pour se cacher et 

approcher du domicile de son élue sans être vu. Il 

se posta en face de la maison et put ainsi observer 

la jeune femme en toute discrétion. Au fil des 

jours, celle-ci se dévoila délicate et attachante, un 

brin distraite et parfois fantaisiste. Mais à aucun 

moment elle ne révéla une quelconque manie ou 

une réelle passion. L’idée de M. Lamoureux avait 

échoué. Elle tomba à l’eau. Il jugea donc plus sage 

de renoncer à son projet de cadeau. 

Mais à rester planté là, devant la maison, arriva ce 

qui devait arriver. Le prétendant avait pris racine et 

ne put plus à bouger. 

— Quelle belle pomme, s’écria alors Mlle Zell, en 

sortant de chez elle.

Tout ce temps, un soleil radieux avait fait mûrir le 

fruit. Il semblait aussi sucré qu’une pomme d’amour. 

Mlle Zell le décrocha et mordit dans sa chair à 

pleines dents.

— Un régal, murmura-t-elle.

Le teint plus rouge que sa pomme, M. Lamoureux 

ne parvint pas à prononcer un mot, ou bien à faire 

un signe, pour dire à la belle à quel point il l’aimait. 

Paralysé par sa timidité il la regarda s’éloigner de 

son pas rapide et assuré. Pourtant ce jour-là, M. 

Lamoureux fut ravi. Il découvrit que comme lui, la 

délicieuse M. Zell aimait les fruits.

La timidité
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LA DEL CIEUSE 
MADEMOISELLE ZELL

PETIT SECRET DE FABRICATION
Pour se moquer des artistes et de leurs autoportraits, René 
Magritte a peint le sien dans cette toile. Il aimait dire à son 

sujet qu’il avait dissimulé sa « poire » derrière une pomme. En 
argot, la poire signifie aussi la tête, le visage.

Le Fils de l’homme, 1964

René Magritte


